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An. . 2GA. oon derrière le Prinsegracht Noot 
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EE Ces AL Von Weelden libraice, \ 
„es pas nisgarLns: ® Spui, à La H Heze, 


s lig nes 1 50, timbre 


ie tettres et paguets doivent k 
ot4, par ligne en sus, 


euvoyds à la directien francs de port. 


am 


ot dru 


sauvetage se fait sans das Mais une iis de 50 p. c. est ac- 
cordée sar toute marchandise naufragêe dont le sau vetage sera 
ëffectué avec danger de vie on avec des peincs et des frais, ex- 
traordinaires. 

Une commission a éte' rondte aàt:Aihs de statoor. la priine à 
payer sur les objets sauvés. Cette vommissiae se.campasede trgis 
membres dont Je premier est nomreé par legouvernemerit néer- 


BE Ee LA HAFE 13 Juiltet. gekort : en \ wekeinböurgedn’ FE Oisleoi au ifilien d dé dos’ ‘come an 
, hk Rn et Dt ed pêre au sein de sa familté ! Où nòs respéc pécts $& bänfondent avec 
B ht dans le Journal de Beuzembourg, en date du 10: los bais deriotrefidelina SE 


karoyons être bien ihfortridh; De ännongant A mareon: Une fête eiviqde: zen donnée par, la’ vite, „aù Sönverain du 


a a pays. 
da Rede dT rd dial B de Eee Nous Hloutnerèris nos maisns et noús ded pt vorseroms de ver- 


dure‚en même téntps que les édifices- pks seront tevêtus d'u- 
det fe Paftenthal peridant la nuit. Les portes de Ia ne splendear dignede l'objet. ĳ 























’ landaisaux Indes, le sedaud par lepuiuse del’ ile où le naufra- 
’ Tr bange uche elan etri | __ Puisse le souverain, en voyaut s ped le rêani, dóus ses yeux, ge aura eu líea et le troisième par lé progriëtakre du navive. : 
Ebeirions : es b uis le foit-du M oetin trouver daos le:speetacte de la'ét es 4 & été nonhmó de la part'du gouvernement: ponr file de Balie 
3 q An 


de 1' dtabdigsoiöht dölaSociótó du 4; gi y 
‘| Badong, et pódr MUS Lombok, M.P:G: King” 


IÌ. noùs parait, aderfbn, de, pops blendro. sar, ie 





We Fort bre el du 
Hives oeren er de on seniensint paden; ià rbbompense de Wi dse ie bien |L 
Ed nd Hi Pae, gp 2 Ee, Te eitige s soit conve- $pulifie, a plus roble prérogativo.d’ ‘bortrg te; nie hd u | 
ken, hiejdèrs S. de a donné des rr. Les bt ryihëtène ° 


gast ge : tees arrangemens pose” Jecommproe et la navigation, car 

ih , Â Die Fern. Péskx qu’on pens pour], vigation, 

jedi MA ae rie Le geordtaire de laoilie,- ils leur ou vrent, maintenant. „an: meevaan , oftemp : d' exploita- 
Jae id E 874 SCHROBILGEN.' tion dont hid nie niângsieront. pas: deiner par parti: ei 


G gisnesent À recevoir le monarque. avec toutes les 
Ciatke s que peut permettre le rapide trajet de la voi- 
ale à travers leur faabourg. Qnelque spontanée et quel- 
re bode der expression de leurg sentimens, ils sont | 





Cet spe de nos magistratsmuviëipanx sera entehidu. La vil- ft. 

le ét le: pays tont entier paärtageront ces seritimebs, pdrce qu’ils 

sont vrais, parco qu'ils ne somt pas une vaine: forinale d' adala- 

tion, pârce: qu ‘enfia:nous avons tóus la coríscience non seule- 

‘ mient de la:solidité des bases’ sur ‘Tesquelles notre roi à assis les 
libertès du:pays, mais anssi'de sá ferme volonté de les niainte- 
nir et de les faire fructifier,en les fócondant par d'atiles établis- 
sernens, parle perfectionmement- dd la législation, par la dimi- 
nutior des impôts. et‘ par l'encouragement des arts et de Vind us- 
trie qui entretienneat la vitalité de l'étät. 

‚La vilte-d'Echternach, jalousede manifester an wonaique ga | 
MF das les selles de I'hôtel de ville. Le conseil à.nomme hid pour le-passóet la centitude de voir s'accömptlir en- | 
H-cammissjong Pagee omposèe de trois membres pris dans wb nb pn Alas en en également : 
ein de trais „gersoone prises dars la bourgecisie, sera à offrir ane fête ette fêteserá dige de l'hôte auguste. 


Naus: apprenons bieb uiie- five satisfaction: que S. ti dé roi 
affait l'aegnisition de deux tabléaux, peints par nos compatribtes 
EE: Van AE ade Joly. hees 


elle arrivera au cúutr de celui aaquel eÎle 
hd Quelqnes drapeaux déployés, quelques branches de 
re, V'illumination des rues et le eri sincère du rivat, pour 

er at père de-la patrie qú’il est revenù aü'inHíeu-de'ses 
As, voilà le-tribut d’ hominages qu’ "ils Tut décerneront en 





“son Eze. ö ministre des naan. a fait parvenir officieuse- 
iiènE: hät ietabres des deux chambres des Etats-Généraux le 
projet de loi contenant les dispositions d'un‘nouúveau tarif: de 
droits d'entrée,de sortie et de transit.Ge projet de toi èst aotom- 
| pagné d’an exposé des motifs, tel qu'il doît être prösen(ë’ Alt 
j delibérations des Etats-Gónéraux, dans la session icare eed 


4 er 
eik ARE AND 


geil eommual de Ja. ville de Enzeinbaurg a | résolu que 
it priée d'acgepler. un.bal,.au.nom,de la ville, La. fête 


Ne EE, 
‚ On lit dans le Rotterdamichè-Ceúrant du 12 juillet: 
€ est à regret que noùs apprenons que natte zólé et: habile 
aoncitoven, | M. A. van Ryckevorsel, a“ eru detoir remtercier do 
I'honneurde veprèsenter de noen geste province : aax Btats- 
Génóraur. 























_ | que la ville d'Echternachs'attend à recevoir. Elle sera briltan- 

mee Ar D BE gld donate mnemtnde gg | te elle l'eùt été encore davantage si des bateaux traversant le 
° LN 

il aura mission de dresser. une liste. pravisoisc, des invita- canatde bet klad montrer 40 hat nargde de 

Ati spra revue. et, appraurèe,par le, tautengjer. | PASTOMEPA uur couleurs nâtienglés. Mais le tompisume. 


nera;:p' e$rdeu tors pus: bien ded âmêftorations jet 's'il est vrai 
pear de nao agape ijk pige, que les bienfaits d’un sage gouvernejnent boteint le fruit bontet, 


les: successif de la mâditation ef du-travail, il.est vrai dussi qué | la: 
4 de bn zorgde kleen soliieitàdede celai BM Ïs Bienfaite doivent ‘bourònner le rò- 


gne,ne dort jamais. Soyons dóne saïtsfaits tout en nous reposant ; 
sur l'avpoir, en attendenfridjobn prpéhami®te nous dirons haut 
et franahement: Vive le roi ! : 





Navigation: Néertmidlde, ene 
vraar ge) es 
‘Nóus avoûs $uccessi verient pablié Tes, ‘tablepnar dee 

lä fiavigttoh ‘hèerlandaise „dans les ports étfangers, érg 
nerons ci-après la statistique décennale de’ la navigation jans 
nas pots iúterieurs et dont les rösultats ne sont pag metaare= 
Erg úables. Ôn y vekra'avec  sûtjsfgokion. que nonobstdef. Ln 


eroïssèfent ‘qui dans ls dernières années, s 'est manïfestó 


la navjggtio én , énéral, le f ent mari ne dana sb 
na âtë’ gat Ë ACÈro ne balie ad: daa 


| la no Reen 0 ark adh tanasgrn:.. “ii ne ij din z 4) 












en BR ieurs, parties des.decors, intérieùrs 
6 540p, ment dont ils sont susceptibies; beer 
1} en S9ît, la pensée principale et la gonsigeration.à Poarsarrzanarnvnnt terstond 
6 Nb Érjdievons dáns lesij jourhaug desa, en, dâte, de ‘Batavia 
Fe’ 29 HiÀrS dette T Tmporthüte nouvelle : 

| He comifierce apprendra avec une gr safdalsann'e 85 ard 


BeheJemmates con venanees impospieat llobligation des-as, 
&taient de préparer an, souvergin,du pays) ung fête selon, 
rij et selon son coeur, uue- fête de famille.qui, en. même 






qu'elle sera |’ inanguration solennelle de cette maison | positions qui règlènt définitivement rolt "ive (atas anne vrtdrerr ent; ARSTERDAM, redt Oe vete 
nnale dont Ja bourgevisiea fait les frais et dont la manifi- de Balie et de Lombek ($njaparang).- ee EP LE ARBIVAGES. stre tai | 
“royale l'a gónéreusement aidóe à parfaire les construc- | . Il ya longtempsque raed AN zis- 1 ies niet Camofs, Somer Ke . edt iden 


lui montrerfa ceftd Úibine bourgevisie comme élément 

Ment luxembonrgeois qui constitue son peuple chéri. Les 

Pâlás sont vastes jen effet, et elles offrent assez d’ espace pour. 
delous les ehefs de famille suient ed à partieiper. à cette 

d &sspirée. 

ae hotes scherins oat fait publier in proolamation 

ante: 
Rh 1. ì -Lusembourg, 8 juillet 1844. 
_PROCLAMATION. OE aa 


B 


Sb nav. ton. _ “mad. ton. nav, … 

"1832. 2330 258248 10 1239 2340 2e940r 1012 joédbe 
1833. - 2503 248981 8 1559 251t 250540 671 65793 
1834. 2211 21112 B 1452 2219 252564 1017 112263 
1835. 2007 260742 7 1155 2014 261897 99 118993 
1836. 1749 231598 5 430 1754 232028 832 107495, 


Total.……… « 10800 1250681. 38 5835 10838 1256518 4461 aci sd 


1982 271045 ‘5 716 1987 271761 875 4 
1838. 24152 20698 « 5 ' 566 2157 21264 'G56 

1839.. 2316:654021. 19 8098 2835 358019 1030 149859 
1840. _ 2222 349500 22 3099 2244 352599 955 149181 
1841. 2028 334121 4 588 2032 334709 961 162613 


Â A e Fi B 
Total. ‚ 10700 1590285 55. 8067 10755 1598352 4777 698973 


Tot. général. 21500 2840966 93 13902 21593 ader Rinie 1209187 
Ce tableau constate les résultats suivaris : ’ 
1° Que la moyenne. des areivages à Ámsterdam bendin onde 
période de dix années a étéde 2,159 gasites, mesutáiut GAlerh- 
ble 285,487 ete Le  parilloë et Aridais a parfigip ‘dans 


à-visde notre administrgtjan, ets eeiquis' est passé lors 
du naufrage.du nasire. Peerdoartei aber vert (pillé par la _po- 
pulation de Balie, qui se fondait- sur- ses droits de rivage,) ont 
donné lieu à des négociations -tamdant à régler définitivement, 
et sur un pied stable, ‚nos relations aveo ces princes, afin d'assu- 
rer par là au commerce et à la navigatign toute la sécurité dont 
elle a besoin. 
__ Les princes indigènes on! renoncé au droit dit de rivage on 
d'épave, connu chez eux spus la dénomination de Taswang Ka- 
rang. Its ont reconnu le gouvernement nóerlandaig aux: Indes 
eomme propriétaire dos îles de Balie et_de Lombok, et se sónt en- 
gagës solennellement à prêter secours et assistance à tous les na- 
virs qui auront le malheur de faire naafrage sar les côtes de ces 
Îles, ainsi que cela se pratique dans toutes les possesnions néer- 
landaises. 

Un article traitant du prix à payer pour les marchandises sau- 
vées par les populations de ces Îles stipule le minimum de 15 
p.c. et le mazimum de 50 p. c. pour ceux des objets dont le 








_Concitoyens ! | 


‚Mle rai grand- -duc, notre bien aiiné souverain, viendra 

Ss peu'de jours, paur la troisième fois dans le gräúd-duché 

Luxembourg. 

Ere Uiroenstange sichère À nos ‘veur, ‚nos sentimens 

ek std’ attachement seront en rapport.avee ceux, de notre 
de; ‘paür. 8, bienfgits que sa royale maïn a déjà répandus 

herin Jes libertés publiques dont el lel mdale 
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uiieton du Journal de La Haye. u jaitiets 1844: Ta lune alors dógagée des nuages noirs qui-Fentouraient, jeta dans cette Maudit sort qui m’y a condi. Koele cela, il o'y avait pas d'autre hôtellerie 
‚ petite chambreet sur le lit placé en face de la fenêtre, une assez viveclartépour | danéle village ‚Que s’est-il donc passé? 






que le soldat vit les deux sceurs évatrouies. —Â peine étais-lu parti. que la fenêtre s’ouvrit bien fort, ta lampe tem- 
La lueur bleuâtrede la lane augmentait encore. la pâleur des orphelines: | ba avec la table avec un bruit terrible, B 
elles se tenaient à demi-embrassées : Rose aväit caché sa tête dans le sein de — Alors le coeur nous a manqué, nous nous sommes ongie 
Blanche. - un eri, ear nous avions cru aussi entendre marcher dans in chamber 
Elies se seront trouvées ‘mal de feae atéoria Dagobert en courènt à ‘—Et nous nous sommes trouvées mal tant nousavióeé gear. 
P E sa gourde. — Pauvres petites! äprös : unë journée où élles ont eutant d'émio: Malheureusement, persuadé que le violence du vent avait déjà cassé les Cat- 
PR MRE PARTIE. tions, ce n'est pas étonnant! - Ee reaux et éhfunlé la fenêtre, Dagobert crut avoir mal fermél'espagnolette, at- 
L Et le soldat imbibant Je coin d'un -mouehoir ‘de quelgues gouttes d'eaw-de- | tribua à ce second accident la même cause qu'au premier, et crut que l'effrai 
'aubere à du. Kaacon. Blame, vie,sè mit à genoux devânt lelit, frotta légörement les tehipes des deux sceurs, des orphêlinies les abusait. 
EE Het 2 Ien “_ _… {et passa sous leurs petites narines roses le lingeimprégné de spiritneux.:. — Enfin, c'est passé, n°y pensons plus, calmez-vous, — leur dit-it. 


Toujours agenouillé,; perichant vèrs les orpkelines sa brune figure inquiëte, 
émue, il attendit quelques secondes avant de rehonveler Pemploi da seul 
moyen de secours qu'il eût en son pöuvoir. : 

Ún léger mouvement'de- Rose donna quelque espoir au soldat; Tá jeune 
fille tourna sa tête sur l'oreiller en soupirant ; puis bientôtelle tressaillit, ou- 
vrit des yeuz à la:fois étoanêdert oaydsy waimpa reconnaissant pas: Dagobert, 
elle s’ácria : ut 

— Masceur | ete jeta eiftre let bras. de-Blanche. - 

Gelle-ci commengúit &'résderitiraasst tes effets des'soins du soldat. Le eri de 
Rose la tra complèterént de ga 1éthargie ; [partageant de nouveau, gà freyeur 
gans ent savoinfa'cause, elle'se pressa coùtreelle. 

— Les voilà revenues… c'est l'im portant, — dit Dagobert. — Maintenant la 
follis peur’ passerd:bien vite. — Puis il ajoutdit en adoucissant sa voix : 

‚ — Eh bien Î ‘mies enfans… ‘courage; vous âllee mieux... eest mbt. ‚qu 


— Mais, toi, pourquoi nous as-tu quittées si vite. Dagobert. 

— Oui, maintenant je m'en souvieus ; n’est-ce pas, ma steúr, 
entendu un grand bruit, et Dagobert a couru vers l'escalier ; ea dies 
ble « que fait-an à mon cheval? 4 

— G'était done Jovial qui kennissait ? 

Ces questions Banbeehsit les angoîsses da saas, wida vpe 
dre, et dit d'un air embarraásé : 

— Oui... Jovial hennissait… maïs semen AUGEN, not fat de la 
lumière. Savez-vous où j'aî mis inien biiquetkidri itP K nt; je perds'la tête, 
il est dams ma poche. fly a Hi heordudement und chandelles je vais l'allumer 
pour chercher dans mon sac des, apiergdont j’ai besoin. 

Dagobert fit jaiirgoëldfúes areltes,, sé procurs dela lamièreet vit en ef- 
| tet la cröisde errcore entt’biivóttd, Ta table rén versée, ot auprès de la latupe er 
] havresac; il fermate fenêtre, refevù la petite table, y placa son sac, et 


caAPITRE XI 
Le Bourgmestre. 


Kinguiëtade de Dagobert augmentait.de. plus en plus ; certain. qua son che- 
BD tait- pas venu volontairement dans Je hangar, il attribnait oe. malheu- 
5 E Svénement à la méehancetédu dompteur de bêtes, mais il ae demandait 
ER vain la cause de l'acharnement de ce misérable contre.lui, et il songeait 
effroi que ga cause, si juste qu ‘elle fût, allait dépendre de la benne on 
Aan se en juge arraché au sommeil et qui penveit ‘pondamner 
js. from peuses, 

pe gesl aussi langtem ps que possible: aux ‘orphelines le nou- 
8 bur qui oet rappait, àl ouvrait la porte, de leur. chambre lorsqu'il se haurr 
















El 8, Rabat: oie, car le chien. était agcouru-à son poat avoir en in 
POMBYE d'ompcher le prophète d’émmener,Jovial. ei suis là... moi... Dagobert. - | böaela afin d’y prendre: son gedegen placé, ainsi que sa croix et sa. bolts, 
den ansement le chien est.reveng là, les penis petites btaient gerddes, : Les orphelinas firentten brusquê moûvement „tohenèrest NEN 1are j dans une espèce dè pot hé pratique entre la doublure et la peau du sac, qaì 
ONDER AG delen: ouvrant la pörte… … “on „taioe | chanmáns visage encore pleihié-de trouble, d’émotion ‚etper bit hed prin de | pataissait pas avoir’ été R ills, grâce an soin avec lequel les courroies éla 
sin ‚de, gucprise, pna grolonde obsourité régnait dans la chemie, 1 | grâce;toutes deur hri:tendirent lès bräs ef s'écriant: rajustées. : jn 
‚  Mesenfans… — citerdeil, — „pong noi étpenvous donc wirt ï zt Gest toi. Dagobert; nous-sointnes sauvóes > Hi Le soldat plongea sa main dans la poehe quis 'offrait à l'entrée anita, 
ploi rÁgondi pe. NEN == Oui , mes enfans.… c'est mol ke dit-le vétéran en: prenant leurs mains | etne trouva rien. Ze 


‚seurnt „au. Jie bilan, peit lapmain dane. des. deux zoetars; cette | dans les siennes ‚ et les serrant avec e bonheur. — : Vous aver done eu grènd 


b Pp ; Foudroyédesärpifde, il pÂlit et s’écria, en. roonlant waa pad zo ar 
Een pendurt mon absénce 


— Comment!!! Rien ! ve le 





se ik glacde. ij 
i genes ket: enfans! — 6 'écriëkû, — Bianche ‘mais véponder-mai 


‚Oh! peur. à en mourir. NODEN oade gen à obert; gen done? — dit: Blanche. 8 heen 
jk ok me faites peur… " — Si tu savaie… mon Dieu... si tu savaisì. EN th Tine répóndit piës. eee 
silenoë, Ìa main qui teneif pe. ini oer ha: sen mouvemens, froide tem Mais le lampe: est dteinte PPourquoiP î De bateae - Emmobile, pénché sur la table, il restait la main toùjours plongée dans la 


‘== Ce n'est pas nous. Ee poche du sac... Puis bientôt, cédant à-un vage ipdie… car une si cruelle 
—Voyons, remettez-vous, pauvres petites,’ et Tomos cela. Cette au. | réalitéine Jai paraissait pas possilste, i vida prééipitamment le contenu du tac 
berge ne me paraît pas sûre…. Heorpnionieng neus Ja ‚„uittorens bientôt, * sur la table: c’étaient de pauvreshar es à moitië;usées, son vieil habit d'uni- 


ne eN 


ee nen de La Haye anti 










































-_‘techiffre pour les trois septièfnes, c'est-à-dire 924 navires de 

“"120,916 tonneaux, zate 

 20Qe tt Asobjltlod des années 1833et 1835, on remarque une 
wugmentation continnelle dans le chiffre du tonnage des navires 


ONE EEE CPE 


jeu quelque retentissement‚et s'il en est sorti quelque chose d’utide 
| ze de Dieu et de la vraie liberté, c'est votre ceuvre, que tout l’ho 












barils de suere-Jgva. Tout à été venda promptement. Voici 
les prix de cette vente: RE 
No, ; … Ne, dek dra Kea 
1f  àf T.M àf At 13. f 81 à f 30: 
Gad t Eel San a Mgr cete 
de 2 940 hâtimens, le nombre du tonnage ne s'élève qu'à dns Bij 10.» 231 -» 2: 16. » 30 - » 32 
27889: ; 1851 „…Gù les arrivages btaient Lleme de 2,000. … 5.231 -»28: 25) - » 28: 1,» Sl» 31 
nails ;le ohilfre.da tonnage s'estefimoing Slovo 834, 700, fi 6 ptii-nai | Pa „0 | Wrs 
ce Gri fait uneangmentation de 75/4 donrdgax. pt sik L JOO caisdês ont & ingies Á. raison de- 432 fet les 28 | 
° Que cet acvroissement de tonnapd mii bd ed Ei 


od prirfemale tén Tien ú ‘bari à 6 fl 5 \ 5 HED Koc R zt Kie t 
à l'ágard des bäfimens néerlandais e 06 É dae rizs Jap ovarstdnt êta. vendabsau'prixde 






















‚| Pour vous, et le labeur pour moi. dend d 
» Daignez donc agréer cette offrande comme un hommage à votre 
autorité; comraeun.témoignage. aussi que vous n 
a-EUtte où: vous êtes entrée, et où vous attendent tant dé EER 
vant Dieu et une gloire si pure devant les hommes, » (Jus 









re bei 










ON ren 
en, ‚ Chambres francaises. N 
Le badget du ministre de l'intérieur a été voté hie 
chambre de députós. Un niemiBe de la gauche a deman 
quoi les gardes nationáles, tutavaient ótò dissoutés das 
sieurs localitós, n’'avaient pas été Péorganisées, ‘êl comntt 
faisait que depuis long-temps la garde nationale de Par®3 
pas êlé passée en revue. Sur le premier point, le cabinet Eg 
répondu à l'interpellation. Quant aux revues dela gardì 
tionale de Paris, M. le ministre de lintérienra nió la GEN 
tence de la chambre dans une sffairequi ne ressort que daf 
voir exécutif. dd 
— La commission de l'instraction secondaire a entend 
la moitié du rapport de M. Thiers. La seconde partie laf 
lae aujourd'hui, et vendredi.ou samedi, au plas tard, la d 


Bsjeci sijstout; & partip. def 2 Led 
l'annòe 1838 jásqu’à1841. Dans la première période de eìnqans [6Lâ73 ff: * 
eette augmentation est moins rapide que dans celle des derniè- 
res cinq annóes ; car la différence du tonnage de 1837 et de celui 
de 1841 nos'élèvequ'à 49,245 tandis que l'année 1841 offre 
une augmentation de 56,668 tonneaux sur celui de 1832, bien 
qúû’il y aiteu 51 arrivages de moins qu'en 1832. 

Ae Qúela moyenne des navrires arrivós sur lest ne s'élève qu'à 
9, jaugeant ensemble 1,$90 tonneaux. 





Programme 
de l'Exposition de Tableaur, Dessins, Gravures, Sculpture , 
Plans d' Architecture, eto., d' Artistes vivans, qui s’ ouvrira 
à Amsterdam, le 23 septembre 1844. 
‚_ Messieurs les bourgmestre et échevins dela ville d’Amster- 
‚ dam, de commun accord avec les membres du conseil. de l'ad- 
APPAREILLAGES, ministration de nd royale des Beaux-Arts, ont résolu, 
OE RE qu'une 19° exposition publique d'objets d'art de maîtres vi- 
Raer Ri ES ae it gris vaus aura lieu, dans Ja capitale, La commission chargëe dela di- | bresera saisie de cette Euvré importante, si impatiemmeff 
1838; 1098: 427725 “1080 124979: 2178. 253704 900 997zg |reection del'exposition S @mpresse de porter à la connaissance | tendue partousles partis. _d 
1838. 1299. 44467 1435 -113001, 2874 254468 625 72002 |Äu public les dispositions suivantes : sn —La chambre des dópntés n'a plus à voter que les-Inij 
8. HES151254 855 101036 2110 252200 898 112299 | 1e L'exposition, aura lieu dans le local de l'académie royale { des travaux publics et de la marine. On croit gönèrnlemef 
se Bleed ; Lee, LEE, 1648 tred 1e py! hes a ian des,Benux-Arts ; CiHeen a pd ef °_|-la session sera termitée de fait aù Palais-Bourbon à’la fid 
eed 2° Le salon sera òuvert à partir de lundi 23 septembre jus- | semaine prochaine. Gependant des discussions importantes} 
qu'au 21 Betobre pr achain ; raient retenir encore les députós.plus longtemps. La chäf 
3° Les aje d'asts dese Vexpositian, We tableaux, | des pairs.a renvoyé, avec des amendemens, le projet de U 
Er o,s (gravures, dessins, etc con venablement encadrés) devront être le chemin de fer de Bordeaux, et eileen fera de même prol 
rd bed En ‚ ed RA ide len pd ; expêdiósfranos.de port au local sasdit, à 1” adresse de la commis- | ment pour eelui de Lyon, dont elle a commenéé la âì 
1839. 1475 214716 785 148020 2260 362736 956 152734 |sion, dn. 26 août an 7 septembre. Une lettre d'avis, quidoit | dans la séance du 11 juillet ; il se ppurtait que des débats 
ir ‚ 1494, 21065t 682 438317 2176 348963 921 150268 |précáder l'envoi des objets à exposer doit contenir le nom et la | s’ótevassent à propos de ces auiendemens. D’un autre eótàd 
1841. 1508 217675 588 119218, 2091- 336893 941 147717 demeure de l'artiste et celgi de l’êxpöditeur. faire de Montevidéo pourrait bien aussi revenir à la tribus 
= MM. les artistes étrangers sont en outre invités à indiquer | ne serait pas trop du reste du mois pour vider toutes ces.af 
une maison de commoree ou une personne connuedans le royaa- | tions. ’ DE 
me des Pays-Bas, afin, gee la eommission puisse faire le renvoi 
des pièges ekposóes par’ leur entremise ; Et 
4e Tous les ohjets envoyés à l'exposition devront y rester 
jusqu'à la dlôture. dófinitive; ils ‘y.seront oonfiós à la surveil- 
lance de la commission qui en prendra tous les soins possibles, 
sans toutefois se charger à cet égard d'aucune responsabilité ; 
- 5° On n'admettra ancun objet, ayant’ déjà fait partie d'une 
autre exposition; La commission. se réserve le droit d'admettre | ses OOMS a 4 
ou de refuser des objets envoyós pour l'exposition. Ceux quise- | _ Par suîte de ces dömisstons, l'ordre des avocats est con; 
ront jugês inadmissibles seront. renvoyés immédiatement aux | Afin de procèdér à de nóuvelles élections. Le scrutin serd 0 
adresses indiqudes; … ee en: | samedi prechain 13 jaitlët, de nenf heures à midi, pour '& 
6°-La.commission se Hatte que les rósultats favorables des ex- | tion du bâtonnier, et-de midi à trois hetres pour I'étectid 
[positions prócèdentes engageront MM. les artistes à eancourir, | membres du-cönseil de discipline. RN, 
jpar.de nombreux et brillans envois, au nouveau succès qu'elle | B Chaix-d'EstsAnge et ses vingt autres confrères’, Fr 
|eroit pouvoir espórer. kn en … | parl'arrêt rendu hier par ka cour royale, sont rösolus à se 
voir en eassation' contre l'arrêt de fa cour. Cé poarvoì, fau 
en matière civile „ sera porté d'abord devant la chambre à 
requêtes. An 4 
— Le bätonnier et: les membres du conseil de disciplì 
lordredes avocats à la-codt d ssation, ayant appris l'icëf 
tton des 21 avooats censitës Ie gyale de se, 
voir-en: eassatforipleut”ont 0 ervaren te 
stiprême. Les 2 àvocats que noùs venons de dêsignèr ont adil 
têcette offre, qui tend à resserrer les liens qui unissent les 
bärrëaax. ie 
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Conflit entre le premier président de Ia cou 
royale et l'ordre des avocats. RE 

Le conseil de discipline de l'ofdre des avocats s'est róun 5, 

à deúx heures dans la salle de ses séances. Il s'est dócideà df 
ner sa dömnission et‘À'soumettre ainsi sa conduite au jugemelj 


‚Fot génár, 139581746441 7511 1425572 20869 2882043 8627 1210414 
Il résultede ce.tapleau. des.appareillages: —_. … …; gel 

‚1° Que, comme ‚pour. les arrivages, les appareillages ‘tonsta- 
tent ógalemeut.nne aagmentation de tonnage malgré le. chiffre 
infêrienr des bâtimens. eme 

de Que la moyenne da nombre des bâtimens qui ont appa- 
reillé du port.d’ Amsterdam s'élàve à 2,04%oavires, mesurant 
288, 201. tonneaux; dans, ce, ohiffre le pavillun néerlandais est 
cerapris. pour 863 navires de 121,041 tonnegnxs 
DK: gjle nombre des arrivages surpasse colui des appareilla- 
ges de 72 navires pármi lesquels il s'en trouve 61 sous. pavillon - 
wéerlandais. Cependant le chiffre du toanage des appareillages 
surpasse zelui des arrivages de-2714 tonneaug, 

4° Que le nombre moins úleré des appareillages en général a A 
en BÉ Cly 1835, et pour le pávillen; néerlandsis en 1833, et que | Amsterdam, Omai 

EN re …_Lâ ëömiihissión chargde de la 


PP joe TIO quút a BUS Ia'plÚis favorable. ed 
“ ‘Eid iiadikfdes putliddd bEceibmeKt snr la nâvìgation néer- 
Rt Pinride Tar, ‘constatent que Jes arrivages et les 
Bid Tè póttd’ Amsterdam ont été comme suit: 


EN 


direction de PEsposition. 
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Nouvelles de France. 

: d DEE Paris, $4 juillet. 

hin eaten Bd abe inst He heien le nine dee Belges sont arrivés anjoardhai à 3 

apparwitlages. 206 rn erde ren jd re rn r* Yfeures au palais uilly, La reine accompaghera le roi pt la 
. ger Re 1 oee. | faroille royale à Dreux; où sera célébró, le 13 (après-demain), 

On voit que le chiffre des àrri vages de 1842 surpasse celui de : un service en musique paar Mgr. le-ducd'Órléans, 

la moyenne décennale de:1882%-184E de quelques navires seu- ; EE, . 

lement, mais \'augmentationdu toüniage ne s'élève pas à moins | Souscetitre: Trois discoùrs eur: la Kiberté de PEglise, la li- 

de 64, 7&kotönneaux:: Quant à se pii regarde-te:pavillon natia- |bertéde Venseignement et la libertédes ordres religieus, on vient 

nat; d Yen FBZ, ne ditninution ‘dun sfidième pour le |de réanir, ei an petit volume, ley didoótirs pronöncèsà la chaim- 

ap PA Cn Arid 
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Chronique judiciaire. 
une LACOSTE, 


Le 10 de ce mois, se sont vuverts à Auch les dôbats de | 
Lacoste, Les trois jonrs précôdens, la ville ótait déjà en 
par les étrangers; dans les hôtels, tous les logemens ót 
oecupés ou retenus à l'avance. Des magistrats appartenaut’ ; 
tribunaux et aux cours royales des départemens, et même & 
me:nbres de la magistrature consulaire de Paris sollicitaient & 
entrées à la conr d'assises. La Gazette des Tribunaur fait old 
server qu'il n'est pas vrai que Mme Lacoste -ait jamais quittó} 
France ni même le département da Gers; elle n'est même SME 
alléejrsqn'aux limites de ce dópartement; elle n'est pas sor 
d'un rayon trèscòtroit-dont la ville d'Auch était le centre. £. 


| 

e des’ artiväpfes, &t dependant ledonnass ‚de 1842 gur- {bre des pairs pan M: le cofnte de Montalefabert dáns'-les sóarices 
en dd tt Bida te del ° des i6 et 20-avrider du8 eaf : en i 6 t E 
Folia i Päe le rôbuBiat deë appäréillages d'Amsterdam | La nonvelle éditiorrdes discours de M. le comte de Montalem- 
daeBOA l'année 1648, boniparativement att “dik” années précé- | bertestdádióe aux évêqaes de France. Voici la dédicace : 
dentes, i:ast également tràszfa gorable,icar.il constate une aug- EPA Hur bodques de France. ee 
rentation de { 19-navires.de 62,017-toneanx pan la naviga- 
ip dn gênóräl et pouf. le pavillon nôerlandais, il y &eu un 
doepotssemiant de. 8} navtres mesanant 55,079 tonaeaux.… 


Ork ent? ELEN GN HELE 


‚ « Messeigneurs. En é 7 

» Souffrez que je mette sous votre protection des parolesqui m’ont éÌé dic- 
tées par votre exemple. C'est votre voix quiest venue vibrer dans mon cobur, 
sur le rocher loîntain où-m’enchaînait un devoir domestiqne : e'eat elle qui 
m’a montré le,‚chemin du devoir, qui ma rappelé à travers les mers pour venir 
aborder Ja tribune, et y défendre, selon mes faibles moyens, ces droits de VE- 
glise, de la'dónécience et de lafamille, si solennellement proclamés et revendi= 
qués par vous dans vos réclamùations publiques. Si les discours qué voici ont ! 






EEE WE ONESE 5 rij BEER : 
8 Asant-hier la Sociótó de-Gommerce-des Pays-Bas a mis en 
vEROù Aidhtefdhtrtf 36;419 Kranj. et kan. 100 vaisses et 23 
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B TELE E57 CUTE Dilettant f RE: EN OT. 
forme de grenadier à cheval de la garde. impériale, sainte relique pauf le sol- | peine… - 7 edad se Dagobert paséa la main dans ses cheveux gris ef sur sa monstache, ag 
daf. Mais Dagabect eut bean développer chaque objet d'habillemant;. it n°y | ; —, Lu,nous aimes tant. tu ne vandraia pas nous faivede mal… col de sa hónpetande, brossa ses hanches avec ses maïns, fin de'se dontjelf 
troüva ni sa bourse ni son portefeuille où étaient ses papiers, Îes lettres da gó- Et lexorphelines se prirent à pleurer ea tendaut leurs mains suppliantes | meilleur.air possible ; sentant que le sort desorphelines allait-dépendre® 
krat: Sithon û et dâ crois. : ' vers Îe sdidat.:” i : . son entretien avec ce magistrat. 4 








PRE Estrp er ; ter 
getseusement: rien n’an gortit. a Sd PEEN en bles conséquences ; il joignit-tes mains, tomba,à genoux devaat le lit. des or- | nemens:: 
É de rpaalines hee tontgapien Pee romprenant rien au si- | phelines, y appuya. on front, et à travers seö sanglotsdéchirans; dar-oet hom- 
once de D'action, de Dagobert qui leur tanrnait,ledos. 

‘Blanche be hat. d lui dire d'une voix liniide ; . EN, n En 
— Qu'as-tu done ?… Ta ne nans réponds: pas … Qu'est-ce que tu cherches | pardon… 


havresuc par ses deur coins et le secoua vi- } vertigerdiësi pé, latdatitëse présenta bientôt à sa penséc avec toutes sesterri- | rure,après avoìr dit aux peütes illes de plus e 





n: gérilité terrible qni accompagne toujours les recher-. Gelni-ci, sans lea vair, Jes ragardeit dun eil hagard:;;puie,. cetda. espdae de Gene fut:pas.sans. DEE GUITAR 
5 n plus effrayées de taut d'é$ 

: — Enfoncez-vous bien dans votre lit, mes enfans.… sil faut absolument 

me de fer sanglottait, on wentendait quegces mots entreaoupés:. … : f _quelqu’un entre ici, le bourgmestre y entrera seul. ' 
. == Pardon. pardon… je ne sais-pas… Ah? quel: maiheur;. quel malhear! Puis oùvrant laporte; le soldat s'avanca aur le patieref dits … - 


= IN ie Pad EE de — À bas !… Rabat-Joie…. ici, AE neee den E 
daistonsac? 0 TON PAAR Re en A cette explosion de douleur dont elles ne comprenaient pas la cause, mais Le chien obéit avec une répugnance marquge. II fallat que son maître 

‚Toujours muet, Dagobert se fouilfa précipitamment, retourna toutes ses qui chez un tel homme était navrante, les deux scaurs interditesentourèrent | ordonnât deux fois de S’'abstenir de-todte marsifestation malfnisante à l'enod 
poches,rien… NDE er nr de leurs brag cette vieille-tâte.grise et s'écrièrent en pleurant: … …… tre de l'hôtelier: ce dernier„ane lanterted'gne maia et gon bouitet de lan en 
__Peút-âtre pour In_premiëre fois de ‚Sa vie, sos denx enfans, comme il les — Muis regarde-nous dodtt-die-nous co qui vafflige.… Ge n'est pas naus ? préeédait respectueusement 1è bourgniestte; dont la'figure niagistrate se pd 


appe dit, lul avaiën tara Ja parote aans qu'il leur répondit, „Un bruitde pas résouna dans J?escalier. dait dans la pénombre de l’escalier. 
“"Blanehé ef Roäe sen 


, ES - 3 Ed Kok N . . . , « Bte RN, - e et ef 5 E: 
irent de grosses larmmes mouiller leurs yeux; croyant Au méme instant retentirenit los aboiemens de Rabat-Joie, resté-en: dehors Derrière le juge et qüelqued marches plus bas’ quê tdi » On voyait vagf 


Je soldat fàché 2 €lles n'osèreg! plus lui parler, EN de la porte. :. gt et een „{ ment, éclairés par une autre lanterne , les visages curieus des gens de [UR 
— Non... Nok ea. uase pent pas……non… os Plus les. pas s“approchaient, plus les grondemens da chien devenaient-fu- |_ telterie. ‚ 4 
… Disait le vétöran eha ppt yänt ea main sur son front ot en cherchant encore rieuxs ils étaient sans daute accompagnés de démonsetrations hostites, car on Dagobert, aprèa avoir fait rentrer Rabatsjoïe-dans sa chambre ‚ ferma-3 
dans sa méimoïre où if aricäft pu plager des ohjetssi précieux. pour Ini, ne vou- f entendit l'áubergiste s'écrier d'un ton GOUPUCÓE, er | porte ets'avanga de deux pas sur de palias, assezapmcieux pour contenir pf 
Tant pas encore se résoudre à croire à leur perte. - _ —Dites done, eh! appeles donc votre:chien;. ou: parlez-lui, c'eet Ml, le | sieurs personnes, et à Pangle daguelas trauvait un bane de bois à dossierÂ 
Un éclair de joie brilla dans ses yeux … il courat prendre ser one chaise la hourgmestre qui. montes; nee hee ze ,. Le hourgsmestre arrivant:à la: derwière inatdhe de l'escalier; patut steff 8 
“valise des orphelines, elle aantenait vn pen de linge, deux rohea.noiresetune | __— Dagobert. entends-tu… ctest le-bourgmestreP—dit Rose. … voir: Dagobert: ferrmner la porte: de ta chambre dont ilsembtait vouloir’ Tu? # 
‚ petite’ boîté de bois blanc renfermant un mouchoir de soie quiavait appartenu — On monte. voilà du monde…—reprit Blanche. sn | terdirebäntrée,. cert een tn ten er en vt 
rà leur. mére, deux bgucles dezes. chevenz, et un ruban noir qu'elle portait au — Ces mots, le bourgmestre, rappelèrent tout à Dagobest et complétèrent | … == ‘Pourgisoi. fermez-vous cette porte? ce nt 
"cen, Le, au: 2e posaédaid avait Ai sale) ar le gouvernement russe par snite pour ainsi dire le tableau de aa terrible position. Son cheval était mort, ilse | … Demandast-il d'un ton:brneqtie, … *: © ’ se 2 DG 
“de Ja confischtjon, Hagobest fouifla DN 


de la Co we on, Hage ton ‘put, visita jusqu’'aux derniers trouyait sans papiera, sans argefit,.et nn jour, un senl jour de retard, rninait |: Wabord: parce que deuwjeunes files, qui miont été confites, sort Sif 
“recôins de Ia valiée, rien ried Nn eN „| It dernière espérance des deus scaars.et. rendait inntile ce longet pénible | chóos dans cette pièce, et ensuite, parce que votre interrogatoire ingufdthjf 
„Cette fois, complètement anéanti, it S'appayà sur Ja, table, —… Get hommesi YOYABE EN OTE kn eeen ves erfans, … répondit- Dagoberts. — Asssyes-vous sur ce Bane, et int. 
‘robpate, veerle 9 zentaitfgjbliv… Sou, visage atait.à la, fais brûlant et Les gens fortement ttempés, et le.vetéran était de ce.nombre, prófèront les | moi ici, Monsieúrie bourgmestre, vete vous est'égdl, je peude?: 1e 
Dine E) d'nne sneu ide. ses genoun f, emblaient sous lui. : , 


etrefouì 








ei tet 































Ke fie, woidé,… aes gen seg, | Graude périls, les positions menagagtes, mais.nettement tranchées, à cesan- | … — Et de-quel;dfoit’prétendez:vons t'irtpóser Id lied de-vore-iut 
„BENE vinlgairement qú’aû noyé s'accro 1erâif à une paille; ilenestainsi | goisses vagues qui préeèdentun malheur définitif. … vam: Ì reP demanda lejuge d’un air meedntewts: + > he org tien and 
du. 48 eaporr, jut ne vet Ras absolnmeat désesptror; Dagobert: se laissa en- |. Dagobert, servi parson Jon sens, par san admirable déyoâment, Semprit |. — Obt:je mé prêtenids rien, Monetett:le’ ‘Hoárgiiestre; Le se hät 
trainer à Rij derniëne soopraansabeurde, falla, impossible, ilse retaurna gu’ikm'avaitge ressonrce qua deus Ia juatierdu bourgmestre, ef gue tous ses soldat, eraignant avant tout d'indisposer sor ld. &! Seateinéidt 
brusqaentekk vers'fes denx orpbelines et leur dit sans songer à l’'altération | efforts devaient tendre Â.se rendre oa magierat-favprable ; ilessuya.dano;see jeunes.filtes soút couchées, et däjt toutes tr 3 


k áblantes, vous fetjef pi : 
de ses traite balg aa proix: … … te yeux aux draps du lit, so relova, droit, calme, rásnlus et dit ax. anphelines: bon cover divour vonliez bien mftitctrogerich pv S- …ectlusrs 

—Je ne voùs les ai pas dönnés.. à'garder.. dites ? , … Ne craignes rien… mes onfanss il Gidea bien que co .seit matre sauveur — Hum... ici, — dit le magistrat avec humenr. — Biter vid iet 
area eknfpapdee,] ng, et, Blanche, ópousantées de sa pâleur, de qui arrisg. er WE Babe inn geketDa AAG zege Tk peinaide me dóratiger aur miltéude:)a nuit? Niomi edit: jl vohde iris 
Pezpression de son âge, jetérent ún' cri. EE Ee —Âllez-voas appeler votre chien ?… eria l'hôtetier, toojoutsrefena sunbes- | rai ici… Puis, se tournant vers laubergiste : Posez votre lanterne ep’ 
— Kon Dieu... mon Dieu... qu'as-tu done? Murmura Rose, En celier par Rabat-Joie ,sentineile vigilante , qui continnait de lui dispnter le | ot taisser-nönsi. nieu ve Hi ie == Titi lake 
—Les avez-vous… oni on Rón?P —&s’écria ‘d'un voix tonnante le malkeu- | passage. — El ost done enragó, cet enisaal-là? Attachezele dane /. N'avez-sous L'aubergiste obéit, et descendit suivi des ans de en idg, at 
taux, fgaré par Ia donleur.— Si o’egt, pon je prends Je premier coubean venu | pas déjà asaez causé de matheurs dans.ma maison P… Je vousdis que Monsieur que cent-ci de-ne pouvoir assister-HPititdrigdtoire, © - #l uivin 
et je me. 18 Rihtéà' travers le dd OEE NE: e bourgmestre veut vans interroger à votre tour , puisqu’it vient dentendre Le vétéran resta seul avec lc magistrat. ie 
— Héfag, i,,f bon. pardónne-nous si nous t'ayaus, eausé guelgue | Morok. A : OT (aat denigd; 
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né prêtenda V'avovir vue habillée' en homme, d'autres sous, , mes tous qu'ils riängeaient des prisonniers ou esclaves de leur- 
5 ù de 5 A: R “nation: EDA " EE : En Fat zt EE : Bir :1 
bruits romanesgiuèd ‘sont des erreüfs: Mme Lacoste, parsai} ‘Comme j'entends la fangue des" Mghöuris, je ne pus m’'em-: 
‚Par sa figure; ‘et, par :;ses‘dongB:cheveux noirs qu'elle: [-pêcher de leur témoignér me indigriätfoif,'en les üierracant'dei 
â la Ninon’ deptüis qu”ellé est l'objet des recherches de la | les faïre:châtier par les’komimnes d&Ei ‘corvette. Ces snuvages, | 
®‚ ne pouvait un instant pàsger pour un homme, non plus. |'effrayés, me dirent ; «dö'hé sont point les bommes: de Mahoari'| poúr qú’ ún aussi grafid crime ne demeure pas impens.  ° 
\ pour Julie, sa femme de chârnrbre; -qui ést boîténse, et qui: |- que nous mangeons, ‘éesont des Ges, ges, » (c'est âinsi qu'ilsap- | —On écritde Valenciennes, 3 juillet: IÌ parait qu'il est bieri 
put: avoir:ducune prêtentiof» à:-une ressèmblance avee sa pellent' les Anglais.) Els ine montrèrent alors les têtes des An- | plus difficile de garder une femmequ'un hömmie sous les ver- 
ANALLRERBE St NE A poen io Peke F-glaïs, parmi Tesquelles je reconnus le capitaine Wakefield, un || rous. Nous avons parlé d’une jeune dame étrangère, jolie vönve - 
nombe des témoins cités, tant à charge qu'à döcharge, se-'| des notables habitans du port Nicholson, qui'nous avait regus | de 25 ans, vêtue d'ane robe de moîre et d'un voïle de dentelle;, 
SOixante-douze à soixante-quinze. Parmi eux se trouvent | chez lui lorsque nous avions été faire des vivres dans cetté ville, | róclambé par le gouvernement prassien, et reconduïte pár la 
8 docteurs Devergie et Flandin, de Paris ; M. Filliol, pro- Je fus saisi d'horreur à cet aspect. Mes compagnons me'firent } gendarmerie frangaîse jusqa’à la frontière belge, pour être li- 
de chimie à Toulouse, et beaucaup de médecins et chi- | des reproches d'avoir risquó d'irrîter ces cannibales, car nous { vrée aux autorités de ce pays. La dame H. Freymann, veuve 
sd’ Auch, de Tarbes et des villes d’alentour. - ‚} n'étions que cinq contre deux cents: Maisils nous rassurèrent j Luccamaglio, arrivée à Valenciennes le 24 juin après-midì, ve- 
Alem-Rousseau, bâtonnier du barreau d’ Auch, est chargé | en-nous disant : «Oh ! Tes out, oui (c'est ainsi qu'ils nous appel- $ nant de Cambrai, était partiede notre villele 26 à dix heures 
défense de Mmé Lacoste ; Me Canteloup, également du bar- [-lent), sont bons, mais lesyes, yes sont mêchants. s Alors ils nous { du matin, par le chemin de fer, avec sa garde Â'honneur habi- 
] d’ Auch, et l'un des plus anciens, de l'ordre, présentera | racontèrent pourquoi ils avaient tnê les Anglais; que c'était tuelle ; mais l’histoïrene finit pas là: nous allons donner la sui- 
fie Meilhan. ni parce:qu'ils avaient voulu s’établir ‘dans ute baie qu'ils n'a- | te de cettearrestation quià peu d'anologues dans les annales 
Sait qu'un vieillard fort riche, M. Henri De Lacoste, qui | vaient pas achetée, et que d'ailfeurs ils ne vonldient plus ven- $ judiciaires. en ta 
 épousé une jgunefemme,a été empoisonné,etquesa veuve, '|'dre de terres-aux Anglais. Nous nofis ‘retirâmes alors le coeur La jeune étrangère, toujours très-parée, s'était placée dans 
Pmplicité avec l'instituteur de la commune, estsoupgonnés | soulevé d'horreuretdedégoût. ie an compartiment de char-à-bancs, avec son compagnón de 
ir commis le. crime.…Blle s'était d'abord soustraite aux | — On éérit de I'Ilé-Bourbon, 24 avril, aa Courrier Frangais : | voyage oblige, dont les grosses bottes éperonnées et le chapeau 
tes. de, la justice; mais, ainsi que nous avons dit hier, {Un crime atroceet presqüe incroyable a été commis cesjours | bordé contrastaient quelque peu afec la mise élégante de sa 
G8t constituée prisannièreà Auch, le 4 de ce mois. Ellea | derniers au quartier Sainte-Marie. Un cafre de la classe des Bi- { vóisine. Une fois les témoins érartés, cette dernière, qui jus- 
Wédiatement interrogée par le président dela cour - bis, ndmmé Sylvain, esclave de M. Testàrt, introduit à Bourbau | qu'alors prêtendait qu'il y avait erreur et qu'elle ötait victime 
Sn éoritd’ Auch : Madame Lacoste, lorsqu’elle s'est fait | depwis vpe vingtaine d'annécs, avait, p pr cdnoubine uint: nd: Benne rópvjsej diciaire, chângea tout-h-conp de langag?, et, 
griokeiedeija Ee af Buis ‘acaompagnée WE son || gresse hommée Adéline appartenánt 'à Mie Tytiit1Ette né- tirant désès pockes fóroe billets de la banque de France et de 
bt: dins behilte e -qui-paraît- être. st sceur. | gresse ayant rompu ses relations avec Sylväîn,. fdf:cì promit { l'étranger, les döposa det pred an bon gendarme en ne luîde- 
tait vêtue de noit;:äwee une êlógante simplicité-@n-a re- | de s'en venger, ét cette vengeance fut horrible,’ A force de stra- sabr | 
&qu’'elle.porte les cheveux àla Ninon. Ce genrede coif- | tagèmes, il-pàfvint à s"emparer de là petite fille d'Adeline, âgée de 
ábte-rntiguer que, pour êchápper aux recherches de | de deút ans, quì avait été confiée à une de ses amies. 11 la trans- 
tú Hatelle asu si bien déjouer pendant quatre mois, elle | porth secrètement dans les bgis,la tua ét fit pn abominable festin 
Eeaveitiren homme. C'est dans le döpartement des Han- | deseéchairspalpitantes: Conduit à Saint: Denis, ilavouaqu’ilavait 
nöes et presque sur la limite du département du Gers | màssacrò l'enfant et \avaît ontérròe dans fe cimetière de Sainte- 
me Lacoste avaittroùté und retraite où elle.n'a pun, malgré | Marie. Aiïnené dans le lieu qu'il avait indiqué, ony fit des fouil 
Stoursaopéditions de la gendarinerie, être arrêtée. ‘Elles'é- | lés er sa présence, et l'on sé convainqgit qu'il en imposait à la 
Becachóe d’abord à Gimon4.;enfin.ses deux. derniers jours de | justice. Interpellé de döclarér franchement où il avait déposé le | 
prié , elle les a passés à Auch. eenn corps de \'enfant, il désigna la plaine des Patates-à-Durand, et 
l'on’ trouva en effet le corps sous un tamärinier ef couvertd’u- 
Nouvelles dEspagne. … ne grosse pierre, mais, chose horrible ! dépouillé de ses chairs 


destiné ä.percer la piérfe pour fäïre jouer la mine súr les atelierd 
du chemin de fer. Cet instrüment,-qui paraìt se-rappörtèr aut 
‘blessures, avait été jeté dans ud. püits döpendant ‘de la inai- 
san”: : : et Ae ve D < ge er onhe a Se 


En, 










































































» La justice contihdie ses recherches, et cliicúni fait des viiux 




































mandant èn échange que de ÎúiTjssbr prendre la vole sur la 
terre étrangère. - eN E | 8 en rk Nn 
Le fidèle gardien de la sûretó publique resta ihébraniable ; la 
belle veuve crayant que la vae de lor ferait plus d'impressión 
que celle du papier-monnaie, étala les plus beaux Guillaumes et 
souverains du inònde, qui furent sans puissânce sur l'incorrup- 
tible gerdarme. Enfin, commele voyageavangait vers son terme 
(on fait du chemin en peu de temps sur le rail-way), il paraît que 
Ïá belle veuve, les yens humides de larmes èt de langueur,aarait 
ajouté à-toutes ses offres brillantes, celie de son cceur, qui ne fit 
pas plusd’effet que le reste. Furieuse d'être repoussée avec per- 
te, elle aurait dit àson compagnon : Vous n'êtes pas Frángats! - 
 Celui-ci défendit son caractère de Frangais et de codrtois. che- 
 valier…, mais se montra bon gendarme avanttoat. 
‚ …L'ordre public fit une superbe döfense, etsnrtitdu wagón 
comme Joseph, en sauvant sa vertu,et sans perdre son mäânteán, 
‚ La belle H. Freymann fat bien et dâment mise, le 26 juin à vidi, 
 à la disposition da bourgmestre de Quiëvraïo. En la remettaat 
entre les mains de la gendarmerie belge, le maréchal„des-logië 
de Valenciennes gut soin de bien recommander la prisonuièrë à 
ses collògues d'outre-frontière , et de les avertir de la tagieid 
peut courtet de la surveiller de frés-près; On dege 








d 8 8 get A - dk JA. oe : 8 Nen 
azette de Madrid publie le décret royal qui nomme le êt ne Conservant que ses chevenx. 
Narvaez ministre deg affaires ôtrangères ad interim. 


Ce qu'il y a'de plas inerdyable encore, c'est qu’ un Cafre, dé- 
keu velle de l'expödition da Marca été accneillie avec bargus depuis longtetnps'datis la cplonie, familiaris® avec los 
isme. par les officiers-et les <soldats des régimens espa- habitndesdu pays, qúi regbit journellement sa nourriture de 
désignós eomme devant y prendre part. Il est déjà parti Fhabitalion deson niäître ét qui consbquemment ne pout être 
Ereslafië dn r&gimené pour Centa, et il doit en partir d'au- | Gominé par Ia faïm, se rappelant tout à coup les'appêtits d'an- 
2de Madrid et de I’ Audalousie. Pour le moment, il y asix ou thropophage qa’ìl tient de sa nation, se’repaisse des chairs d'un 
mille hocimesen route pour Ceuta. d enfarit | Cécrimeest exdéptionnel, il est vrai, grâoeà la puisan- 
sr Des lettres particulièfes de Barcelane sigpalent Ja présen- { C2 47 edrat shìtak une fois appe- 
ceife ville d'un agent napolitain qu'on-dit avoir étéen- | Îéf AT HberS, Sé hoiimes, cannibales dags lear pays, ne re- 
Wupròs de la cour et de Narvaez pour négocier le mariage j 200“® lerot point pärmi nous cette barbare coutume P Que les 
ine d'Eépaägie avec le'comtede Trapani. pbilanthropes qui veulent briser tout âteoup les bases durégime 
OER en VT A colonial et rògönérer Ia race africaïne portent dans ce travail 
irmensé úiydsórieuse atteritjon | Habitus Àmddeler leùrg sys 
tòrsef politfgüës saf les‘hoinrdes gui fes ehtourent'et dont ‘ils dnaït 
connaïssent les meears, I'expórience peùt les guïder, quoiqu'elle f de s'évader de la maison dite de sûreté, de Quióvra Rig ‚dans Ja 
trortipe souvent leur perspicadité; mais qu Ns ne s'imaginent.f nuitda30jnia. en eren 
pas que loft göuterne la race noïre comrtog. Tirade’. bjanohe, et jj — L'adroite fúgïtive dé Oaibvrain, dit nae corposp 
qua dä liberté soit un vêtement dont ahadui Peit Hlióówerer. TI. stêihe Henriette Ersspat as 
a fälld' des sìëölds pour civiliser V'Europd, ef ce! h'et'pas dok ff 
trait de plamequ’on cîvilisera-de férotfes’Africains F’ <* ET 
«Il ya eu la semaine dernière à Sainit:Béhoit ae coïmplètb sé= 
cherösse ; fout-à-coup Te cîel's'est cort, le tonnerre s'est fait 
entendre'et il est tombö, ure: grändegäatititä ‘de grêle d'une 
grosseur peu ördinaire, mótbòfe:d’autarit plas surprenant qu'il 
n'óétait pas encore connu à Bourbon.» | wie 
— On écrit de Blois, le 17 juillet : 
« Un affreux événement vient de jeter la consternation dans 
la ville de Blois. Ne 



































 répliquèrent d'un air d'assurance que oe ri’ teit. pas 
trompait…. E 8 n k ee —_ pe 
Qaüarante-huit heures après cette remise, l'autoritá belge in- 


vitaït les autorités frangaises à faire des recherches dâns lé but 


de retrouver Mme H. Freymaan, veuve Luccamaglio; elle vónait 












1: Nauvellesd'Allemagne. 
berit de Berlin, b juillet: | 
p traité de commerce avec les Etats-Unis nesera pointra- 
Bs Fes Gou vernemens allemands n'ont rien fait pour appuyer 
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6 dans le sèhat. 













HRS "jeune dame, du'ok 4 hé ots Plovie aux Ls 
été dóprasëts dens la maison de shréts de Qarésrain, paackes 4 
I'höôtel dé Ja’ gendarinerie. On la mit d'aberd dans uhe piet 
dont elle se plaignit en disaat qu'il y faisait sale et Taid. On eat 
! Ia éohdeicèndance de Ta changer de chambre, Pendant la nuît, 
elle démonta un châssis qui donnait du jour à la chambre, par 
sa partie supêrienre ; elle sortit de cette prison et se trouva dans 
te jardin de la gendarmerie, dont elle escalada la muraille, pas 
sablement êlevée, et 4e mit sans doute à ogurir dans kós ok ia 
|À la pointe du jour, la gendarmerie et la douane, 1nstrúite 


n éerit de Ratisbonne, àjuillet: …. 

ue kégnant de Saxe-Cobourg-Gotha, le dac Auguste de 

oBoúrg-Gotha, et la princesse Clémentine de France, 

rivês hier dáris hos wûrs; venant de Cobourg;ils sont par- 

tatin pour Vienne. Er . 

On gerit de Monster, Djuillet: — 

Larthevêque de Cologne, baron Droste de Vischering, est 

‚nom pas poúr Rome, niais:pour prendre les eaux.à une 
ade lieues d'ici, Nous n'avons pas appris ici que le pré- 

t intention de faire un voyage-à Rome, comme 'on dit 
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NEN : ï je en EEE TOE "5 
SPCUrs journaux. » Le sieur Gronteau père, petit propriétaìre demeurant aux | cette escapade, battirent la canipagne aux environs et Gone 
“Oh écrit de Koningsberg, 3juillet:_ Granges, viväit, entonrò de l'estime pabligue, dans ua petit || rent l'óveil_à la geridäfinerie et aux douaniers francais. 


fes recheréhes’ dht été,jüsu”iei sans succès ; la jeune venve & 
su s'y soustráire; quóiqu'elle ne sût pas bien s'expliqaer en 
frangais, qu'elle n'eût pris aucun moyen de transport dans les 
‘eúvironä, et qu'elle ne fût chaussée, lors de sa faite, que d’ ane 
‘gimpte päfre de pantouffles rouges. : IEA 
Incident parlementatre.— Séance du sénat belge das 8. 

M. le baron Dellafailte: Mössiesies, il me semble que les ex- 
plications données par Vhinosniie préopinant aurgieat mièux, 
trouvé leur place dâis:Té Gott secret qui ouvrira la discussion’ 
lau pijerhe lóï sur Tes,droits difförentiels. Je me bornerai à lui 
‚dire qu'il faut órdinairement laver son linge sale en famille., 


Ú ä dója, embarquóé d’importagtes quantités de seigle pour la 
“ande et Ta Belgique; mais après avoir, dans ces derniers 
pe, abten une augmentation de 5 à 10 fl par last, lés dêten-= 
S8 Sb tierinent de plusen plus éloignós,du marché, comptant 
RS hausse successive. Cependant, si le beau temps sermain- 
ilepatardpeent pas à êtré-foroós de vendre, tes approvi- 
Wens Gtant très-considérables. — … … NE 


enclos qu’il exploitait lui-même. Econome et laborieux, il pas- 
sait pour posséder quelqne argent, provenant d'indemnité pour 
expropriation'nécessitde par les travanx.du, chemin defer. 

» Hier, 6 juillet, Jean, Gronteau fils, d'abord étgnné de n'a- 
voir pas vu soù père de la joure, ;so'döaida, sur Yes huit hen- 
res et demieda soir, à frapper.à la porte extérieure. Ne recevant 
aucune réponse, il pénêtra dans la conr en franchissant un pe- 
tit mur, IÌ trouve Ìa maison. élose, mais,il fait par apercevoir 
unie fenètre. öuverte; il appellesón pèré, ne regoit aucune ré- 
ponse; il redouble ses cris, et bientôt dé faible gómissemens se 
een dn B 

» Jean Gronteau, justement alarmé, escalade la fenêtre, et le . 
corps de son père, hiieis dan son aang’ et la tête couverte de M. le baron de Stassart : Est-il sale? 3 EEN. 
blessures, s’offre à ses regards. Après lui avoir donné ses pre- | M. Dumon-Dumortier : Vous reconnaissez qu'il est sale; 
e aénat Hitge/h voté avant-hier sans amendement, tous les miers soins, il jette les yeux-dans. une‚pièce contiguë, dont la f M. Claes de Cock: C'est votre linge qui est sale. 
S dr -ptojet de: loi relatif: aux pensions. 1l en. a. ensuite Ì porte se trouvait ouverte, et it voir de aadavre d un domestique, | 

d 1 äridedatstepar 2k voit contre D, Dans Ia-môme séance a | 1°2"-Condraur; dans arie metsdeang pikavanp, ol deux fom-: 
Bastos. la disduassian da projet de loi- ie Stnsion des minis, | "”e% dont l'une dans son lit, l'autré'élèmdué sur le-carreaun , 

ès-un léger débat re ef ded in disotsion Stb veins: également massacré, mettent le éomblé à son êpouvante. Ces 
bRd'hui lean | tn 8e trouvdient einployóëf comme ouvrires chez Grón- 

1 : inn ais Am „ei } teau. Re tt k 
Ft dans le ten du5juïllet: _ ___;=- c2°" |. » La justice ijmmédigtement avertie,s'est trausportèe sur los 
" varen id Ape dêlei d'un mois avait été aC- | Jienx, et les mágästrats n?out ga d'abort que ta douloürense mis- 
rent tach la | sion de cbstater cette'catdstsbphe, ee 

artikele délai, quì a &té accordé, ce quiéquivaut |. „ Un souptrail de cave, dónt un barreau en fer était arrachó, à 
Re remise do la pelne capitale. Dälmas sera transporté | offert aux assassins un mofën d'introduetion, et, chose extraor- 













velit BAL be etetj bider Bee ie ! 


elise: Blin Wpeobinine be ad e, ENE EEn : 
„Nouvelles et faits divers. 

Les lettres de la Jamaïque annoricent qüe le général Boyer 
rivó à Kiigstöret qu'il s'y est rentoritré avec Hörard Ri- 
sop SUcgesseur et maintenant son compaguond’infortune. 


siert 
. Ss 


ii. 


„mien (L). ennn We 

_ el enorde a soufflé sur Roupn. — La vilia'de coton filé 
n'est plas recónnaissable. L'ómeute eût éclató qu'il n'y auraië 
‚pas eu moins d'agitation dans ses rues, dans ses places, daus set 
cafés. Autrefois, à Bysance on se battait pour les cochers vèfjs 
et les cochers bleus. Nousavons en en Francele côté de Ia Tis. 
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et le côté du roi A Rates, l'on distingue les Roek 
Voletistes ; c'est un combat de beauté, mais il sera del 
trier qu'une véritable Ae On ne sait qui Velpen; 
beaux yeux de madame Deche oa Jet épanlese! ee VEE 







dames sont actrices. El 















8 ane, Plns tard, on ‚déeidera sil, devra être | dinaire, ils ont:choieterhet uuderedaee sets gate, pour commet- |. EL kaai nn 
sBedlam:oomme:fou.L'opinion des deux tre lenr atterftatjunéheute ndntavanböe, à: laquelle Gronteau, amer Er S. dn 
min est que Dalmas est sujet à de violens | son domestiqud;et 1tuilë'des fetnriuòs n'étätent pas etroore cop- | V. AAN B de 

titest ua peu provoyué, et que, sous Ei ESDAE Werden ner een vit dr sek Ae j tees 


ni Md parent) gE SMAEN don SE 
B TK - . chés. EEE BEE AE ze ' we En PEN ee KE KOLLAND Pe 
peut être considéré comme atteint | , Les cadäsres.ont tú en, effatwouvde encore ooúverts d'une | f keset ei rep e RER in 
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: CEESLÁMANDE. (2) 

















N ONE Ean: rd DD, rie € A partie des paie et end quel maison: soit zeû- HRE E a ree rs Blerdië.) e gn 
greuiri: ise, Edouard Donon-Cadot, | tourbede voisits; ater beait n'a été entendu. Divers-meubdles | _…  wtdraled Hui dn: : 
À de aurait été forcó de quitter la f fracturés et tout en désórdreindiquent qe le vol étaît Te büt de | D ehh ai Faase eisten Bondrnters peten 
dBne lettre En a: Da pe, d Wizard rothi. s: ld Red ee sur Ïs pe inbare. Ot gd enddk ed 
Avi en le-Zélande „en date 28 | :-sPar dn-hasaro pr drie Andel pete, aissé poker mort, ; Sei ENE ME , vee raid et 
loren. Ean N Îbe des Maheuris a tuó tren- f a pirdasvivro à d horribles ‘blessures, et sans dótite il poarra Suite 4 fik. 4 Voir notre numéro d’ávant: Wik) 


| faire d'i pvélations :son état is ven || La tritesse qüë produit un jour blafard, une (fis. meis” 
faire d’importantes ré at ne permet encore d'en ‚ hat Brère. 


rien espérer de prócis. Ha óf bransporté à V-Hôtel-Dieu, où il 


gant, dôft Aitd‚hässì rangóe parmi les effets d'u 
EE. Eide jl De OE: e 


d 





ltr a aiest;a-mangé cesmalheareax. 
eerde. he re a ulo: dns bettio de chasse-dans 


Ke 





ig ene pedennteitenerantde-eonftit | sera plus à même de recevoir tass;les gòtas nibessitds par sasi- | Tt ien EN RE 
Gntávslas Anglais-eples-Mabe en. paid Jaja” 8 wi he dd age _ 8 1) Pott gaicvaque a va quelquefois fe linge do Dettitaille, Te mot est 
PES iter u en sor: gsome= | tuation,. …: sturen „HAot hi TEE Fabr eren He NEE OE ee Pelt ê ite) 
beleg mee tribu amie. en larsq Îr nous so tatoo rita dan” f de Indépendance} 


-» Ge matin les magistrats; aprèsavoir passé-uge partie de 1 


Lerpuparaa on Mahouris. ’ 3; apre 
nuit dans:la maison;.ont fait la-découverte d'un outil.dit karin, 
En nt En bake AES 4 ed. ï R Oe en 


KEN ewEs maapgeant des.debris kumains;,nous.erûe 






3) Dar MAlfed Michiele.Se vendà Bruzeites à Ia Iibrairieantienne st-met 
ae WA: van Dale, f0,rus des Carrières;- nd ee, 


“De mgraes spectacles ne petvent ögayer lintelligence et | pour elle d'une tendresse ineffable. Poète, il la chante ; il la di 

‘T' hbomme se fatigue de lutter contre un monde hostile. Lorsque f vinise; peintre, il copie sans relâche ses traits adorés. La litté- 
‘son habituelle Önergie se relâche, il devient la proie du chagrin. |. rature descriptive est fille du Nord, ainsi qu'on le voït dans les 
Ne peut-il pas se eroire abandonné de Dieu sous an ciel impla- productions de V Allemagne et de V' Angleterre. Le paysage y a 
‘cable? Del naît cette mólancolie profonde que l'on trouve f.dóployé toute sa fraîcheur, tout son éclat : il y grandit comme 
dans tous lès poètes du Nord èt que lesd: hretiens 0 k 
‘veloppée. Il semble ouïr le gémissement, ge la bisesur nne lande | têmpôtes fortifient, Les pónples móridionaux s'occupent bien 

inculte, ou le glas monotòne des flotssur. une plage inhospita- plas de l'homme et-des relations, humaines : leur activité phy-: 
lière, Le maìtres des pays brumeux devaient ressentir êgale- | siguae demande ua but immédiat, leur paresse intellectuelle ne 
ment l'influence de leur séjour. Els ont done peint, comme Al- | s'accommode pas d'objets inanimós. Les tableaux d'histoire 


Hi Er he Hà t 


el dé- [ces arbres majestuenx que l'âpreté du ciel et la violenre des f. 


bert Cuyp, des mers désoulees ; comme Van Cayen, des campa- 
gres jaunàtres, baignêes par des fleuves lisnoneux : conuue Ruys- 
diel, enfin, des élêgics pleines d'une sumbre donlear. 

‘La lumière du Nord est une autre source d'effets particuliers. 
Aussi terne que le soleil dont elle êmane, aussi variable que la 
tempirâture de ces lieux, elle traverse des nues qm l'altêrent 
‘sans relâche, elle se joue avec une mobilitêextrêmeau sein des 
‘orages.Cen'est plas ee calme et brillant fluideq:idortsur les ob- 
Jetsdansle Midi, tes teint denuances perraanentes et leur comma - 
nique sa sérénité. Mobile, fantasque, il change d’henreen hetire, 
de minate en minute, l'aspect des choses ; iltourmente la nature 
‘de ses caprices et la rend, de physionomie du mins, versatile 
‘co mmse Tuì. Là à peintres ontdù obserter, transporter sur leùrs 
















tarlek oa mmaiisatians, Poussés.par li tendance hyperboliqnede [ face chagrine, gà ÀL ne lit aucane disposition bienverllante, oà 


Tart, is les ont faônte Bientôt exagérées, y ont appliqué lenrin- 
vention èt ticëde ce móyen tvutte parti possible. On vit alors 
l'ombre ét Îe jour se livrer sous lear pinceau une Íatteacharnée, 
ude fûtte féconde : c'était connne une grande batailleentre les 
‘esprits de lumière et les-esprits de ténèbres.’ Cette, compétition 
jeta son.plus viféclat et produisit ses plus sombres contrastes 
dans les ceurres de Rembrandt, d'Elzheimer, de Gottfried 
Schalken. … … EE OC A NEN EE ENGE 

_Une luinière pâle semble devoir porter préjadice an coloris. 
Elle éteint la splendenr, des nuances qu’offrent les objets, elle 
arg leur lustre sêdutsant. Il y‚ aurait done lieu, de ‘croire 
que, es (nblèadg da Nord sont gris et ternes. Ils charment nêan- 
Rome presjog toujours par la magnifietace de leurs teinteg. 
C'est qrt Ja beauté de la;couúfeur ne git pas dans sa panslfe 2 
contraire, Les artistes sans mérite'et les novices ooien} 
géúls des nuaners orucs. Les Wwiles des grands peïntrès ne. sont | 
jainais éclairées conmne la nature, G'est là ce qu'ùn y trouvede 
plus factjer, 


AN E Ae Sok R vont dagtai eistib gene CER 
quand on les compare avée '[e monde récl, sans 


eeprerdant gage les procèdó, des auteurs soient ‘arbitraires, Ils 
bte Brent etter 5e WIA Ut É we tk ke tad 
wrónt poist alors lewrai poi bat, mais le bean: dontrainits de 


: hi Es Creta hes SE HN de FE ENE, „6 
donner Pavanuge'à Tan ua V'antre, ils penchent vers le der 
_hiër.’Og ne pënt dire,que teur eo;oris soit faux, il est, 1éal ; Á 
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> Don Pasquale. 
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Grand opéra en troisactes, perales de ÉM. Alphonse Royer et Gustave 

tE Ce Vaëze Mugquede Donizetté. * en 

M. Rénatlt, engagé comme’ prentière basse, au‘raois de septembre , remplira 
Ei: de we te rôle de Don Pasquale.” Ee ok Ken 

MA FEMME ET MON PARAPLUIE. 

B 8 _ Ì in ‘Vaudeville d unacte, par M, Laurencin. dn 

Ordre du spectacle : 1. Ma Femme et Mon Parapluie. 2. Don Pasquale. 
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Dépòt à La Haye; chez M, MIESTEL, Ho 


_Est. arrivé, chezF‚ Canengette, Pygendam, chez ses 

déppsitaires et les prinelgjnux Libraires,,, ‚‚…… … 

oe va ver cha-geoonde livraison. vient de.paraitre. * -— 

„‚Cheqrliy: cantient au nioipd 64 pag, prp.rde-kuze-20 esvord. 10e. 

„Beau Pqntrait de PAutour;5Q 0, Grariss ang 1000 lens soneoript … 
nenotice intéressante sur M. Eugène Sue, aussi gratis, id. me 

Los Mystères de Paris, avec fig. f 9 à 4l. resto ge dez, 
" WEDOEN  Adè grats: MyjstdeQs do Puris; Bà 8 vol:johieéd. à 30e" 


}_- Sas Mdmoiree,; sk guzieux; Gpuisës, Ysenda of. Aforts v. AAfr.n.3A5: : 
‚MATHILDE, chef-dienvnéd’ Bug „Sue, sous:prasas, en40 sol. net. 38. 
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Oe CHEZ 4 on 
EES FRÈRES VAN CEREF, 
à La Haye et à Amsterdam, et leurs correspondans ordint 
Bictionnaire universel, historique et raisonné, ERÁ 
HOLLANDAIS, de MARINE et de L'ART MILITAIRE, rédigé d'edf) 
H.G. JANSEN , ingdnteur de la mariue, un vol, complet la} ún aff 
668 pages en deuw colonnes , à f10.0D. ' ier 
. Voir l'abalyse favorable que donne Le Spactateur Mifdatre 
U. le major van Rijneveld au sujet decetouvrage. … 


el 


HISTOIRE DES DEUX RESTAURATION 
ISA «4815, 4 
jusqau’àla chute de'Ghästés X en 1830; préeédée d'un précies histori 
les Bourbons et le partisò$aliste depuis la mort de Louis XVI, … ": # 
5: 6 Volumes Prix: 5 fr. le volume. '$ 
Le tome 1er est en vente chez Dauvin &t Fontaine, libraïres, 35, pasdl 
Panoramas., à Paris. oren tte REB on 
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En correspondance. directe avec les pyroscaphes allan} de Liubed 
St.-Pétersbour et vice vergü. Le service se fait par lés deux of 
bateaux: Willem de Eérste et Beurs van Anssterdì 

Nmb Départ: 
d'Amsterdam, le 5,10, 15,20; 25 et BO}, | 
de Aambourg „le 5,10 „15,20 „25et-80( de chaque mois. : 


S’adresser an bureau de la Compagnie: des Batekux à va peur d'Amaté 
„Buitenkant , No 38. an Hora ete 
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EEM Je Mâvre ét la MollandeÂ 
… Lesteamer Rotterdam, capitaine Coura, parties ds Rolta 
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Cours dos Fonds Pubties. 
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Dette active. .… ....-« 21} 61 £, 

Dim Alto, ee 8 as 
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Dia, d . wir werker: 
mee pagfit De 14 "d 
Dito dito, age 
Pays-Bas: =| Stniicat: +1 :sbrat 
en ik Fati ie 
nn LAER Commerce .. À 
Cherain de fer du Rhin . . 
Dito « ‘de Harlem . … 
| Dito de Rotterdam : 
\Aet, dulac, de Harlem. ; …, 5 
Oblig. Hope G 170 RIGS slm 
zt Dito dito - 1828&18235 
Inseript. au Grand Livre … 6: 
Certificats au-ditd  ……:. « 6: 
* [Ditoinscriptions1831&1883: 5. 
‚[Erapruntde 1840... .. 4, 
‘fd. chez Stieglitz ot Comp. 4. 
MENE seniel oehoes de B 


etser Ga vip hese 
Dette diffgrée à Paria . . . … 
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Espagne : “jpeferred Sne er onse 
Obligations Goll.-& Comp. 
AEN EEE Dito, dito EE 
“GE úpriat'à Loridres 1839. ‘. . 
Ul s'est manifesté peu d'activité dans les opórations de noe finds nertét 
Pour les autres fonds étrangers il ne s'est rien traité qui mérite mention. 


Ardoin „ev «ee 5 
8 Def ‚5 
Autriche . .Bito métalliques …:...:'5* 
France … « s{lnscriptions auGrand-Livrg- 
Pologne . .[Actions 1836... . Bil 
Brésil... ja. id. 1843. | A en 
Portugal . -[Obligations à Londres ……. 231454} 45 5: 
et leurs cours n'ont subi presque aucune variation. Ei 
Les fonds espagnols , avec quelques- affaires , étaient. un pou plus ârië 
Cours de Varg. ; prêtà garantie 3 9/, ;-prel. 8190: escompte, 2} °/. 
Derniers priz d5 heures: 34 o/o 613 5 Holl5 of, 100. ; pd de & 
rtl ore 





5, Boursede Paris qu 11 Juillet, 
. „Ciag pour gent „. 1.» «… à 
France . . Ärrbispoureent 5. on 
Ree (Emprast Atao EER 
; bi Ane. différé . 
Bepagne … Jour; dico 
Passive . 
Gertificats Falconet. … … 
Detteactive. .;.. ss: 
‘(Datte aptive: . «. twv i7 
Ee vere ee se geek 


Fact great AE. 
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Naples ee 
, Pays-Bas. . Detteactive. ....:.:% 
Belgique . 
d États-Unis . 
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Banque belge. . … … 
Obligatioús de la Banque . NN je 
[ rd’hai et 0 U obter 4 
 amölieration de 15 c. de 81-75 à 81-90, 2° cours de clôtüres Lé seul bren 
circulation peur motiver.cotte repriee était quo l'efaprunt ‘re’ seteït: pe 
j celteannge, ; j NeR, &° NR SE 00 
Done arg Hourse d' Anvens du: 2 Juillet. de” 
 „oMétalliqueg, 5 %%o »,— Naples, 5.°/o, worm :Ardoins,:5 A :MD GU 
Dette différée aacien, ». — Passive, 5 on. Lpts de Hesse, 67 B. -ô3 
après la-Bourse (2 $ heures). Ardains, 20 $ fait, — Cqupons, Dd 
Ee Te SE Ee en ar ef Oje Ù-S 
50 Boùrse df Londres du 10 Juillet …x 
'°80f, Cons:98-7, 00. — 24 vj, Holl, 602, 61. — 5ofo 5 ò4 100 N 
Emp.) ».—Esp. 50/0 223,23. — Id. 30/, 33, 38$ Port; 5 o/, 45,26. 108 
Bajor, Russes, 118; 419: og eed 5 
ener arl n \Boinsse dte ienie du ZS Wuêl 4 
„rMétaMigues; 5 oo LID. 75 Dito, :4 0/5 100 4n Hs DUB Of PT EI 
der ABA, dr Actinne dq le-Banque: 1642: zip,” | 1:00: 3â8 
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 “Dépât-göúöral” à* Ardsterdard'dhéz M. Strodweveld 
Beurssteeg; et à Rotterdätn;ötiei S. van Rr Stroek, Bb 





